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Dossier 4

Diana Le Dinh

Entre nostalgie et pragmatisme
Entre 1912 et 1917, dans le cadre de son mandat de Directeur desTravaux de
la Ville de Lausanne, Paul Rosset, futur syndic, reunit et commente plus d'une centaine
de photographies d'architecture, qui nous font plonger dans la realite contrastee
d'un espace urbain en pleine mutation.

Des photographies comme
guide de l'action
Ne le ier juillet 1872, Paul Rosset fait ses

premieres classes ä Aigle, avant de suivre 1'enseigne-
ment de l'Ecole industrielle de Lausanne. Entre
1889 et r893, il etudie l'architecture ä l'Ecole

polytechnique föderale de Zurich. Son diplöme
en poche, il exercera sa profession ä Fleurier, ä

Montreux et ä Lausanne, oü il s'installe en r904.
Parmi les projets realises dans la capitale vau-
doise figurent les Galeries du Commerce (1909),

vaste espace voue aux affaires s'integrant dans le

reamenagement de la place Saint-Franqois, l'im-
meuble abritant la gare des Jordils (i9r2) et la
transformation de l'hötel Gibbon (rgrr).

Le 28 mai i9ro, sans s'etre jamais vraiment
frotte ä la vie politique, Rosset, membre du parti
liberal, est elu ä la Municipality en remplace-
ment d'un membre demissionnaire et affecte ä

la Direction des Travaux, charge qu'il occupera
jusqu'en decembre rgi7. C'est dans ce contexte
qu'il elabore une documentation photographique
sous forme de planches annotees, dont une serie

consacree ä l'architecture lausannoise, qui se

trouve actuellement au Musee historique de

Lausanne1. Ses contemporains n'ont pas manque de

relever le soin qu'il porte a sa documentation en
general, souvent qualifiee de « remarquable » et
le role qu'y jouent les vues photographiques, dont
il a constitue une «riche collection» illustrant
villes, villages, details architecturaux2. S'il re-
court largement a des cliches pris par des tiers, il
semble qu'il en prenne aussi beaucoup lui-meme,
dans le cadre de ses voyages notamment3.

Utilise comme instrument de travail et de

reflexion au service de son activite de gestion, ce

materiel iconographique sert egalement de base

pour des conferences et peut-etre meme pour des

projets de publication. Ainsi, une autre serie de

cliches commentes, comportant celle-ci des vues
de villages vaudois et conservee aux Archives
cantonales vaudoises4, pourrait avoir contribue

ä l'elaboration d'un livre ne de l'initiative d'un

groupe d'architectes mene par Rosset, Au Pays de

Vaud, par villes et villages5.

Un reflet des transformations
en cours
La documentation relative a Lausanne en dit

long tant sur son auteur et ses orientations que
sur le contexte urbain dont eile devoile divers

aspects. Elle permet ainsi d'apprehender Revolution

architecturale et spatiale de la ville, les pro-
blemes qui s'y rattachent et les perspectives qui
s'esquissent. Elle reflete egalement les preoccupations

et les options esthetiques de Rosset, que l'on
decouvre sensible au pittoresque et au charme
du passe. Elle devoile enfin l'equilibrisme qu'a
du supposer la combinaison de sa responsabilite
ä la tete du Service des Travaux avec sa situation

d'architecte prive, son goüt pour les vieilles
pierres et sa lutte contre «l'enlaidissement» de

certains quartiers, et enfin sa position de repre-
sentant du parti liberal. A cet egard, l'ensemble
considere constitue un objet complexe, sinon
paradoxal, comme une analyse de son contenu
va le demontrer.

Le corpus se presente sous la forme de no-
nante-et un feuillets en papier cartonne au
format 40 x30 cm, sur lesquels sont collees un total
de cent vingt-quatre photographies noir et blanc,
le plus souvent individuellement, quelques fois

par deux, rarement davantage (fig. r et 2). Sont
illustres principalement des edifices, represents

isolement, eventuellement groupes. Des
elements specifiques se detachent parfois, tels que
des portes, des fontaines ou des cheminees d'in-
terieur. On trouve egalement des perspectives de

rues ou d'escaliers, des vues prises dans un pare,
au bord du lac et des panoramas de la Cite, ainsi

que quelques croquis et extraits de plans. Chaque
cliche ou groupe de cliches est accompagne d'un
commentaire manuscrit, au crayon, de longueur
variable. La grande majorite, soit une centaine

40 k+a 2/201 2



d'images, a ete realisee entre 1912 et 1917 par
Frederic Mayor (1865-1937). Employe par la Direction

des Travaux de r897 ä 1927, celui-ci est 1'au-

teur d'une vaste entreprise de documentation
photographique, dont l'essentiel de la production
se situe entre igro et r9206. Selon une optique qui
sous-tend la Photographie d'architecture des ses

premiers developpements, il s'attache aussi bien
a figer le temps qu'ä enregistrer des variations, en
fixant les edifices destines ä disparaitre ou sim-

plement temoins d'un passe revolu comme les

constructions nouvelles. Ce faisant, il poursuit
une pratique de documentation par la chambre
noire qui s'est deja manifestee dans plus d'un
service de la Ville, comme en atteste par exemple
une serie de prises de vue illustrant la construction

du reservoir du Calvaire, dans les hauts de

Lausanne, en 1868.

Les images qui ne sont pas le fait de Mayor
se partagent en deux groupes. Une douzaine de

documents plus anciens, remontant a une pe-
riode situee entre r86o et rgoo, ont pour auteurs
des photographes en vue de la place, tels Andre
Schmid, Auguste Bauernheinz ou Francis de

Jongh. La serie des cliches montrant les bords du
lac (Vidy, Lutry ou Saint-Prex) est probablement,
quant ä eile, de la main de Rosset lui-meme.

Les thematiques illustrees, qu'il s'agisse de

la typologie des bätiments representes ou de leur
localisation dans l'espace urbain, sont ä conside-

rer a la lumiere des operations qui contribuent
ä refaqonner le tissu ancien, encore marque par
une configuration medievale, de l'urbanisation
de nouvelles zones ainsi que de la construction
de nombreux edifices, publics mais aussi prives,
ä 1'impact visuel signifiant, tel cet ensemble qui
forme, le long de 1'avenue Benjamin-Constant,
un «veritable front de ville ä forte connotation
metropolitaine»7 (fig. 3). La periode d'activite de

Rosset ä la tete du Service des Travaux coincide
avec d'importantes transformations: l'ouverture
du pont Bessieres, en septembre r9io, qui permet
le decloisonnement du quartier de la Cite, le per-
cement, dans le parcellaire medieval, d'un reseau
de nouvelles rues qui concourent a fluidifier la
circulation (notamment les rues du Lion-d'Or,
Pichard et Pierre-Viret), ainsi que des realisations
architecturales imposantes, dont la nouvelle gare
n'est pas la moindre (1911-19^). Parallelement,
de nouvelles mesures de reglementation sont
deployees, avec l'adoption en 1911 du deuxieme

reglement du plan d'extension, ainsi que la
definition d'une «zone de la Cite», en 1912, destinee
ä preserver le caractere general du quartier. Les

interventions urbanistiques dont le perimetre

1
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Fig. 1 «Cacophonies
modernes.» Place Pepinet,
1912 et rue Marterey, 1913.
Photo F. Mayor

historique fait l'objet se traduisent, dans notre
documentation, par une representation claire-
ment majoritaire des quartiers anciens, avec plus
de cinquante cliches qui s'y rapportent. Certains
d'entre eux renvoient directement aux problema-
tiques en cours, telle cette fiche montrant une rue
de la vieille ville avec la cathedrale ä Barriere-
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Fig. 2 «A la rue de Bourg,
ä Lausanne. Noble facade
mutilee par les enseignes:
souvenirs d'une belle
epoque.» Ancienne maison
patricienne, rue de Bourg,
1912. Photo F. Mayor

plan (fig. 4) et faisant reference, en les justifiant, ä

des mesures edilitaires recentes8. La zone situee
en dessous de Taxe dessine par Saint-Frangois et
descendant jusqu'au lac, qui s'affirme peu a peu
comme un espace de developpement urbain pri-
vilegie suite ä l'implantation de la gare au milieu
du XIXe siecle et, a fortiori, ä sa reconstruction ä

partir de 1911, constitue la deuxieme partie de

la ville la plus photographiee. L'ouest enfin, ega-
lement touche par une importante dynamique
d'urbanisation au debut du XXe siecle, occupe la
troisieme position.

Emblemes du passe et
symboles du present
L'iconographie rassemblee par Rosset, au-

dela de sa diversite, est dominee par deux
categories de bätiments. La premiere se compose de

maisons de maitre remontant au XVIIF siecle

pour la plupart, lesquelles, sans epuiser la typo-
logie tres variee des edifices anciens, sont large-
ment majoritaires. Elles se donnent ainsi ä voir
comme l'incarnation particuliere du charme et
des qualites du passe, dont le present peut tirer

plus d'un enseignement. Faisant pendant ä ces

emblemes d'un temps desormais revolu, la se-

conde categorie se compose d'un peu plus d'une

vingtaine d'immeubles recemment construits,
dedies aux activites tertiaires et/ou au logement.
Realisations aux references historicisantes
multiples, ceux-ci offrent un echantillon de la
production architecturale contemporaine qui est en

passe de refaqonner le paysage urbain.
Ces deux ensembles, symbolisant chacun les

specifkites de l'epoque ä laquelle ils renvoient -
en termes de style de vie, d'organisation sociale

ou encore de valeurs - se repondent dans une
sorte de dialogue virtuel qui met ces differences
en lumiere. Prises par un meme photographe et

dans une meme periode, les diverses constructions

sont soumises ä un traitement formel glo-
balement similaire. Souvent saisis sous un angle
identique, soit de trois-quarts, et legerement en

contre-plongee, de maniere ä mettre les volumes
en valeur, le bätiment moderne et la vieille de-

meure s'affichent pourtant differemment dans

leur avatar photographique (fig. 5 ä 8). Lisibilite,
nettete et clarte predominent dans nombre de

representations d'edifices nouveaux, comme un
reflet de leur materialite encore intacte et du

depouillement de leur environnement. Contours
plus aleatoires et rendu moins precis - position
de guingois, presence d'elements vegetaux par-
fois foisonnants, tonalites moins contrastees -
semblent renvoyer, eux, ä la patine et ä l'epaisseur
historique dont les edifices anciens sont charges.

Tout se passe comme si l'element bäti mani-
festait ici un semblant d'autonomie - toute relative,

certes. De fait, l'objet architectural, en tant
qu'evidence plastique, constitue dejä une image
en soi. Selon le type de processus de representation

auquel il est soumis, il est susceptible de s'af-

firmer independamment du dispositif formel de

prise de vue. Une photogenie propre ä chacune
des categories d'edifice considerees s'impose
alors ä l'objectif et ä l'ceil du spectateur.

Faire parier les photographies
Au-delä du potentiel d'expressivite vehicule

par les cliches, les observations ajoutees par Rosset

forment un apparat critique qui en Oriente
la lecture et la perception. Melant aux donnees
factuelles, simplement descriptives, des

considerations personnelles, porteuses de subjectivity,

elles rompent avec toute notion eventuelle
de neutralite. De fait, les documents qui nous

occupent passent par le filtre d'une double mediation,

combinant deux points de vue: le regard du

photographe et Topinion du collecteur d'images,
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lequel s'en approprie en quelque sorte le contenu.
Les reflexions developpees par ce dernier infor-
ment cependant pins largement sur ce que les

mutations urbaines ont pu susciter dans l'esprit
des contemporains, confrontes ä des reamenage-
ments urbanistiques d'envergure.

Rappeions que c'est en 1909 qu'est constitute
la Societe d'Art public, erigee des 1910 en section
vaudoise de la Ligue suisse pour la sauvegarde
du patrimoine national (Heimatschutz), dont
les principes en matiere d'architecture reposent
notamment sur le respect des formes traditionelles

et l'insertion harmonieuse des constructions

dans leur environnement. II est interessant

de noter que les commentaires dont Rosset

emaille ses fiches photographiques ont parfois
des accents qui font echo ä cette sensibilite - sans

qu'il soit membre du mouvement toutefois. II
faut egalement relever l'attention qu'il a pu porter

ä l'architecte autrichien Camillo Sitte, dont
les theories pronant l'integration de 1'histoire
dans les projets urbanistiques et la superiorite
de la ligne courbe comptent precisement parmi
les sources d'inspiration du Heimatschutz9,
et dont on retrouve des extraits de croquis et
de plans dans les papiers qui constituaient sa

documentation10.
Aux yeux de Rosset, les formes du passe sont

le plus souvent source d'appreciations positives:
harmonie, caractere ideal ou joliesse sont par-
mi les termes qui les qualifient. Elles devraient

meme dans certains cas«inspirer [les] bätisseurs
modernes », de meme que la Cite, decrite comme
«cite du moyen age, cite de l'avenir», fait figure
de modele. Ces appreciations, quand elles ce-

lebrent le « souvenir d'une belle epoque », ont des

resonnances nostalgiques, qui peuvent meme
confiner ä un certain lyrisme. Les piques contre
les degradations du present, ou contre les

«cacophonies modernes » (fig. 1), par le recours ä une
semantique de la «mutilation» (fig. 2) ou de la
«blessure» (fig. 9), renvoient ä une conception

Fig. 3 «Avenue Benj.
Constant, vue du theatre:
choix de toitures.» Avenue
Benjamin-Constant, 1915.
Photo F. Mayor

Fig. 4 « A la Cite. En regle generale les voies seront maintenues dans leur largeur actuelle... la hauteur des facades.,
sera 12.60. Rien mieux que ce cliche oil la silhouette de la Cathedrale apparait si heureusement encadree.
Rien n'illustre mieux les motifs qui ont dicte les regies etablies en 1911...» Rue Cite-Devant, 1913. Photo F. Mayor
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Fig. 5 «Proportions
harmonieuses, cadre de
verdure, jolie demeure!»
Villa Fantaisie, avenue
de l'Elysee, 1913.
Photo F. Mayor

Fig. 6 «Valency. Souvenir
d'une belle epoque.»
Domaine de Valency,
chemin de Renens, 1912.
Photo F. Mayor

du bäti comme structure organique. Son goüt
pourles recoins, les niches, les alignements echap-

pant a la stricte geometrie, n'a pas manque par
ailleurs de l'exposer aux railleries de ses adver-

saires11.

Toutefois, il ne faudrait pas en conclure häti-
vement qu'il s'agit la de reflexions nourries par
un reveur passeiste. Les commentaires savent
doser la part de nostalgie et observer la reserve,
voire la neutralite, que lui impose sa fonction de

Directeur des Travaux de la Ville de Lausanne.
II suffit pour s'en convaincre de se reporter aux
annotations qui accompagnent les cliches illus-
trant le cloitre de l'eglise Saint-Franqois en cours
de demolition, la maison patricienne dite de

Polier de Saint-Germain ou la cure de la Madeleine,
soit autant d'edifices ä forte charge historique

appeles ä etre detruits pour repondre aux dyna-
miques de modernisation et de reorganisation
de 1'ancien noyau urbain ä la fin du XIXe et au
debut du XXe siecle. Le propos n'est jamais
critique ä l'egard des transformations menees dans

cette perspective; il tend plutöt a un certain fata-

lisme, prenant acte de la «page tournee »(fig. io).
En effet, les responsabilites edilitaires de Rosset

impliquent de sa part un engagement concret et
actif dans le developpement et le reamenage-
ment de la ville, de meme que son appartenance
au parti liberal suppose ouverture et dispositions
favorables ä l'egard de la liberte d'entreprendre et
des projets de construction.

De fait, il fait preuve de ponderation dans ses

prises de position et sa sensibilite pour le passe
n'est pas inconditionnelle. Ainsi le pittoresque

Fig. 7 «Avenue Ruchonnet.
1912-13. Maison de
Mr Melley architecte.»
Immeuble d'habitation,
avenue Ruchonnet, 1915.
Photo F. Mayor

Fig. 8 «Place de la Riponne-
Chaucrau. 1913-1914.
Immeuble Becheret. Denrees
coloniales. Architectes:
Chessex et Chamorel.»
Bätiment d'habitation et
de commerce, rue Neuve,
1914. Photo F. Mayor
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Fig. 9 « Encadree de
verdure: silhouette delicate

: fond admirable.
Eclairage d'un beau matin:
vieille cite que la pioche
a blessee.» La Cite vue
depuis le nord, vers 1870.
Photo A. Schmid

trouve ses limites dans les necessities imposees

par l'hygiene, comme en temoignent plusieurs
commentaires portant sur des rues appartenant
au tissu medieval. De maniere generale, dans
le deploiement de ses appreciations subjectives,
Rosset s'en tient aux edifices anciens, se gardant
de porter des jugements personnels sur les
realisations contemporaines qu'un mouvement
comme le Heimatschutz n'aurait, lui, sans doute

pas toujours epargnees. Sa fonction publique
comme son activite d'architecte prive se revelent
incompatibles avec des avis tranches. Aussi les

photographies de bätiments nouveaux ne sont-
elles accompagnees que d'informations pure-
ment factuelles: localisation, nom de l'architecte,
date de construction et eventuellement nom du
commanditaire et destination de l'edifice (fig. 7

et 8). Des observations de nature technique,
relatives a la hauteur des facades en particulier,
apparaissent egalement qa et la (fig. ir). L'inte-
ret suscite par cette question, dont plusieurs
sources denotent l'importance pour Rosset, fait
echo aux dispositions du reglement de 1911 limi-
tant la hauteur des constructions dans certains
quartiers et confirme la fonction de l'ensemble
de photographies considere: une documentation
integrant les problematiques de developpement
urbain, servant d'outil de reflexion et de gestion,
tout en refletant les oscillations entre attachement
au passe et cheminement vers la modernite.

Le corpus constitue par Paul Rosset dans

le cadre de sa charge municipale se presente
ainsi comme un miroir de revolution urbanis-

tique en cours, qui voit s'articuler avec intensite
demolitions, transformations et (reconstructions.

Echantillon des composantes du paysage
architectural lausannois, la selection proposee

se fait catalogue typologique et recensement de

cas afin de fournir un guide a 1'action. Soutenue

par un appareil de commentaires qui balance

entre elans nostalgiques et considerations
techniques, subjectivite et neutralite, la lecture qu'en
offre Rosset integre les contraintes liees ä ses res-

ponsabilites politiques de meme qu'a son activite
d'architecte prive, dont le maintien pendant

Fig. 10«Une page tournee
dans l'histoire de Saint-
Francois.» La demolition
du cloTtre de l'eglise
Saint-Francois, 1894.
Photo anonyme
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Fig. 11 « Lausanne. Petit
St Jean. Malsain et
morose. Grosse erreur de
construction du XIX".
La hauteur des facades est
egale ä 2-3 fois la largeur
de la ruelle. Economie de
terrain desastreuse pour
la sante des habitants.
Seuls les 3e 4e etages
sont eclaires...» Rue du
Petit-Saint-Jean, 1914.
Photo F. Mayor

son mandat ne va d'ailleurs pas sans soulever des

critiques. En resulte un ensemble documentaire
riche et contraste, cristallisant des contradictions

qui sont l'expression d'une sensibilite
individuelle autant que d'une epoque. •

Notes

1 Departement des collections photographiques, cote
P.2.F16.05.02.0, Fonds des services de la Ville, Service
d'Architecture.

2 «M. Paul Rosset», in La Patrie suisse, 23 avril 1924,
n°798, p.98.

3 Comme en temoignent les archives photographiques
personnelles de Paul Rosset, egalement au Musee his-
torique de Lausanne (MHL) et qui contiennent divers
albums de voyage.

4 Cote SB 13 /T 374, Service des Bätiments.

5 A. Denereaz-Spengler, Artsgraphiques, 1919, Lausanne.

6 Le MHL detient plus de mille photographies de F. Mayor,
dont une part importante sous forme d'albums.

7 J. Neuenschwander Feihl et al., «Lausanne 1850-1920»,
in Inventaire suisse d'architecture, tome 5, Berne, Societe
d'histoire de l'art en Suisse, 1990, p. 288.

8 II s'agit des regies, definies par le deuxieme reglement
du plan d'extension, qui limitent la hauteur des constructions

dans certains quartiers.

9 Son ouvrage le plus connu, L'Art de bätir les vilies, pu-
blie ä Vienneen 1889, paratten version francaiseen 1902.

10 Archives cantonales vaudoises, ACVSB 13/5 /T 374/2.

11 Cf. par exemple l'article «Une administration modele»,
publie dans Le Radical vaudois, 26 juillet 1912.
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Zusammenfassung
Zwischen Nostalgie und
Pragmatismus

Von 1912 bis 1917 hat Paul Rosset,
späterer Stadtpräsident von Lausanne, in seiner
Funktion als Baudirektor 124 auf kartonierte
Blätter aufgezogene Architekturfotografien
zusammengetragen und mit handgeschriebenen

Kommentaren versehen. Die Bilder, in
ihrer Mehrzahl Aufnahmen einzelner Gebäude,

stellen einen Auszug aus der Lausanner
Architekturlandschaft dar und illustrieren die
laufenden städtebaulichen Veränderungen.
Die von Rosset hinzugefügten Bemerkungen
variieren je nach abgebildetem Objekt. Während

sie sich bei Neubauten auf technische
Angaben beschränken, beinhalten sie bei
älteren Bauten auch nostalgisch gefärbte,
subjektive Betrachtungen. Seine Ämter und sein
damit verbundenes konkretes und aktives
Engagement in der Entwicklung und Planung
der Stadt zwangen ihn jedoch zu einer gewissen

Zurückhaltung in seinen Stellungnahmen.
Als Ausdruck einer persönlichen Sensibilität
in einer Zeit des Aufbruchs ist so eine
kontrastreiche Dokumentation entstanden, die
sowohl die Verbundenheit zur Vergangenheit
als auch den Zeitgeist widerspiegelt.

Riassunto
Tra nostalgia e pragmatismo

Durante il suo mandato di direttore del
Dipartimento dei lavori pubblici della cittä
di Losanna (1912-17), Paul Rosset, futuro sin-
daco, riuni su fogli cartonati 124fotografie
d'architettura, accompagnate da commenti
manoscritti. Le immagini, che riproducono per
la maggior parte edifici inquadrati singolar-
mente, offrono un campionario del paesaggio
architettonico losannese e nello stesso tempo
rispecchiano i mutamenti urbanistici in corso.
Le osservazioni compilate da Rosset variano
secondo il soggetto riprodotto: per le costru-
zioni recenti si limitano a considerazioni fat-
tuali, mentre per gli edifici storici integrano
anche riflessioni soggettive, non prive di slan-
ci nostalgici. Le sue responsabilitä politiche,
che implicavano da parte sua un impegno
concreto e attivo nello sviluppo e nella ristrut-
turazione della cittä, gli imponevano talora
una moderazione delle sue prese di posizione.
Ne risulta una documentazione contrastata
oscillante fra l'attaccamento al passato e
l'orientamento verso la modernitä, che riflette
non solo una sensibilitä individuate ma anche
le implicazioni di un'epoca.
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